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      Pour Auguste, Hector et leurs cousins Camille et Oscar, qui aiment les vacances palpitantes,
               pleines d’aventures, de mystères et de frissons.

      
   
      Direction frisson 
         

         
            Maman a pilé au feu rouge et nous a prévenues :

            – On ne recommence pas des vacances comme l’année dernière, les filles.

            J’ai confirmé :

            – Ah non, pas question !

            Je me souvenais seulement de mon bras dans le plâtre, qui m’avait privée de baignade,
               d’accrobranche, et d’une odeur insupportable.
            

            En démarrant sec au feu vert, elle a conclu :
            

            – Je compte sur vous, mes chéries. Je suis fatiguée. Je veux des vacances re-po…

            – … santes, ai-je complété à toute vitesse alors que ma petite sœur Céleste sortait
               à peine son pouce de la bouche.
            

            Maman m’a dit un beau :

            – Merci, Iris.

            J’ai répondu un gentil :

            – De rien, Maman !

            Des vacances reposantes ? Non merci, pas pour moi. Au contraire. Je rêvais de vacances
               palpitantes, pleines d’aventures, de mystères et de… frissons.

            [image: La famille part en vacances en voiture]
            Alors qu’on entrait à toute vitesse sur l’autoroute pour l’Auvergne, j’ai sorti mon
               carnet et j’ai écrit sur la couverture :
            

            
               Iris, enquêtrice :

               Mystères de vacances

            
            Pour me préparer, sur la première page, j’ai noté :

            
               Conseils pour des vacances frissonnantes

               1. Sociabilité : rencontrer les enfants des vieux amis de Maman et créer une équipe d’enquêteurs
                  avec mes nouveaux copains. Trop hâte.
               

               2. Autonomie : profiter que Maman se repose pour aller tranquillement explorer la location et ses
                  environs. Attention, attention.
               

               3. Curiosité : trouver des mystères à résoudre dans cet endroit inconnu. Ouvrons l’œil dès le début.
               

            
            Le tout en restant vigilante, comme je l’avais promis : ne pas se blesser et ne rien
               casser dans le gîte qu’on louait. C’était plus facile à écrire qu’à réaliser. Surtout
               pour une fille comme moi, Iris, curieuse et aventureuse. Mais j’étais bien décidée
               à relever le défi : passer des vacances palpitantes comme je les aime, tout en laissant
               Maman se reposer comme elle voulait.
            

            Pour me souhaiter bonne chance, j’ai touché la plume porte-bonheur dans mes cheveux
               que j’ai fabriquée avec mes plus jolies perles. J’étais pressée de vivre de grandes
               aventures.
            

            Lorsqu’on s’est garées devant la location de vacances, j’ai noté mes premières impressions
               sur mon carnet :
            

            
               Portail noir immense surmonté de piques et entouré de deux murs interminables, brouillard,
                  route déserte… L’ambiance est au rendez-vous…
               

            
            Pendant que Maman envoyait un message à la propriétaire pour la prévenir qu’on était
               arrivées, j’ai ajouté, tout excitée :
            

            
               Qu’est-ce qu’il y a derrière ce portail ? Mystère… un manoir hanté avec des pièges
                  et des passages secrets, qui sait ?
               

            
            Soudain, un bruit de métal sur la vitre du conducteur m’a fait sursauter et lâcher
               mon stylo. Clang, clang, clang clang ! Mes genoux tremblaient et mon cœur battait comme un fou. Au secours !

         

      
   
      Ça commence fort 
         

         
            – Entrez la voiture dans le jardin, c’est plus prudent avec votre plaque d’immatriculation
               parisienne… Je vous ouvre !
            

            C’était la propriétaire, Madame Bouillard, un gros trousseau de clés à la main. J’étais
               rassurée. Enfin, pas tout à fait. J’avais plusieurs raisons de rester un peu inquiète.
               J’ai griffonné sur mon carnet :
            

            
               Bizarre, bizarre…
               

               1. Madame Bouillard : habits noirs, cheveux noirs, pendentif étrange en forme d’œil.
                  Pour nous surveiller ? Méfiance.
               

               2. Il y a deux adolescents à scooter sur le parking du magasin de poteries, à côté
                  de notre location. Ils portent des casques noirs, ils espionnent les nouveaux arrivants.
                  Pour quelle raison ? Y a-t-il des objets importants/précieux/secrets dans la maison
                  louée ? À vérifier.
               

               3. Il faut rentrer la voiture par prudence, pourquoi ? Que se passe-t-il dans le village ?
                  Vitres cassées ? Visites ? Vols ? Se dépêcher de se renseigner.
               

            
            J’ai rangé mon carnet dans la poche intérieure de mon gilet en fausse fourrure et
               je suis sortie de la voiture pour garder ma sœur pendant que Maman et ses amis, qui
               venaient aussi d’arriver, visitaient la maison en compagnie de Madame Bouillard.
            

            Dans le jardin, on a voulu faire connaissance avec la petite fille des amis et son
               grand frère. Ils jouaient avec leur chien sous le gros arbre. Ils avaient l’air d’avoir
               six et dix ans, comme nous. J’ai lancé à ma sœur :
            

            – Tiens, voici une petite copine pour toi, Céleste !

            Et j’ai demandé à la fillette :

            – Tu t’appelles comment ?

            La fille a plissé ses yeux d’un air pas commode et a répondu à toute vitesse :
            

            – Midori, j’ai dix ans et je ne suis pas petite, compris ?

            Grosse surprise. Énorme surprise. Pas six ni sept… mais dix ans ! Je me suis sentie
               bête. Ses yeux restaient plantés sur moi, comme si elle attendait une réaction, des
               excuses, mille pardons. J’ai bredouillé :
            

            – Ah, euh, d’accord, dix ans, comme moi alors, ben euh, désolée, mais tu es petite
               pour ton…
            

            Soudain, j’ai vu une ombre derrière l’arbre. Le portail était grand ouvert. J’ai pensé
               aux deux adolescents à scooter. J’ai chuchoté :
            

            – Attention aux espions !
            

            Et j’ai couru vérifier, sous les yeux ahuris de mes interlocuteurs.

            Derrière le tronc d’arbre, il n’y avait personne. Étrange, j’ai dû rêver. Je n’étais
               pas encore remise de mes émotions quand j’ai repris ma phrase :
            

            – Tu es petite pour ton…

            Sans prévenir, Midori m’a attrapée par le gilet, j’ai entendu crac, oh la folle, elle
               m’a fait un croche-pied, j’ai volé et je me suis ratatinée dans l’herbe. Je n’ai pas
               eu trop mal, ouf, rien de cassé, elle maîtrisait la technique pour amortir les chutes.
               Mais j’étais secouée et mon cœur tambourinait contre mon carnet.

            [image: Tous les enfants et le chien font connaissance]
            – Compris ? a-t-elle répété.
            

            J’ai fait signe que oui et elle a envoyé un bâton à son chien de toutes ses forces.
               J’étais pétrifiée.
            

            – Ceinture orange de judo, il ne faut pas la chercher ! a rigolé son frère en me tendant
               la main pour m’aider à me relever.
            

            Il a chuchoté :

            – Et ceinture noire en susceptibilité : ne lui dis plus jamais qu’elle est petite.

            Là encore, je me suis sentie bête, mais pour une autre raison. Ce garçon était très
               intimidant, surtout vu d’en bas avec son tee-shirt de manga, ses cheveux ébouriffés,
               ses yeux pétillants et son sourire malicieux.
            

            J’ai plongé mes doigts humides à cause de l’herbe dans sa main. Un courant électrique
               m’a redonné une bonne dose d’énergie et j’ai bondi sur mes pieds en déclarant :
            

            – Moi, c’est Iris !

            – Je suis Nao. On est jumeaux, Midori et moi. Et voici notre chien, Yoda. C’est un
               berger australien rapide comme l’éclair et surdoué du flair. Et surtout, le plus affectueux
               de la Terre !
            

            J’avais envie de caresser l’animal noir et blanc qui avait l’air aussi doux que mon
               sachet de plumes. Mais j’ai senti des doigts dans mes cheveux et j’ai aussitôt pensé :
               le portail ouvert, l’ombre derrière l’arbre, les deux espions à scooter… Les doigts dans les cheveux, c’est eux ?
            

            J’ai virevolté. C’était Midori, qui attrapait une de mes mèches. Elle m’a dit d’une
               voix chantante :
            

            – Tiens, petit oiseau, tu as perdu une plume. Yoda l’a trouvée par terre. Un peu plus
               et tu marchais dessus.
            

            Ma plume porte-bonheur ! Je n’avais pas remarqué qu’elle était tombée.

            J’ai penché la tête pour l’aider à la raccrocher dans mes cheveux. Et là, ceinture
               orange de douceur… Je n’avais plus peur. Je lui ai soufflé :
            

            – Je t’en fabriquerai une si tu veux. J’ai apporté mon matériel.

            Elle m’a souri, je lui ai souri, on était amies.

            Voilà comment j’ai rencontré mes nouveaux copains avec qui j’allais passer des vacances
               palpitantes. J’ai sorti mon carnet et j’ai proclamé :
            

            – J’ai une bonne nouvelle, vous faites partie de mon équipe d’enquêteurs !

            Ils ont eu l’air agréablement surpris. Et tandis que je notais leurs prénoms, Yoda
               s’est jeté sur moi pour me lécher la joue. J’ai observé son museau de près et j’ai
               souri. Pas bête ! On pouvait compter sur un chien avec un flair hors pair pour les
               enquêtes…
            

             

            Je marquais aussi Yoda sur ma liste quand Maman nous a annoncé, en traversant le jardin
               vers la maisonnette :
            

            – On visite votre dortoir, les enfants. Venez voir !
            

            On a accouru tous les quatre ensemble, Midori, Nao, Yoda et moi, nous, la petite bande
               d’enquêteurs, suivis par Céleste. On formait une belle équipe pour résoudre les mystères
               de cet endroit perdu qui n’était pas un manoir, juste une vieille maison sans piège
               ni passage secret. Mais avec un dortoir réservé aux enfants dans une maisonnette couverte
               de lierre au fond du jardin… Tiens, tiens, ce n’est pas un peu bizarre, ce dortoir ?
               Ouvrons l’œil.

         

      
   
      Le trésor aux mille dangers 
         

         
            Pas besoin d’ouvrir très grand l’œil ni de chercher longtemps pour dénicher des trucs
               bizarres dans la maisonnette du dortoir… Dès l’entrée, un meuble nous a intrigués,
               mes enquêteurs et moi : l’étagère remplie de poteries. Nao qui aime bien rigoler s’est
               exclamé :
            

            – Waouh, le butin ! Il doit y en avoir pour cher…

            Midori qui aime bien s’énerver a bougonné :
            

            – Ils pourraient ranger leurs poteries ailleurs. C’est risqué, en plein dans le passage !

            J’ai écrit sur mon carnet :

            
               Pourquoi ce trésor de poteries dans l’entrée ? Mystère.

            
            Maman nous a prévenus de faire attention mais Madame Bouillard a expliqué :

            – Ne vous inquiétez pas, il n’y a aucun danger. Dans cette étagère, on stocke les
               céramiques qui ont des défauts. On ne les vendra pas. Si notre travail vous intéresse,
               passez à la boutique. On fait des prix gentils pour nos locataires…
            

            Pour échapper à son sourire maléfique et à son pendentif hypnotiseur, j’ai aussitôt
               détourné les yeux vers les poteries.
            

            En examinant bien les objets de l’étagère, avec mes enquêteurs, on a remarqué que
               leurs défauts de fabrication leur donnaient un aspect effrayant : le bol avait le
               bord pas droit, le plat était fendu, le coquetier était trop étroit pour recevoir
               un œuf, le bougeoir était tordu, les couleurs des assiettes aux dragons et aux serpents
               avaient coulé, la carafe était
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